Les deux grands commandements (Mt 22,34-46) 
17ème dimanche après la Pentecôte (oct 2019)
Le weekend dernier, j’ai participé à une session à Béthanie ‘s’accorder au rythme des saisons’. Cette session nous invitait à jeûner, à méditer et à prier. Père Francis disait en présentant la session : ‘Jeûner est un chemin qui ouvre vers la Vie, un chemin pour être heureux’. Cela peut paraître contradictoire car jeûner, dans notre monde d’aujourd’hui, c’est se priver et cela d’habitude ne rend pas heureux. C’est l’inverse du message que la société de consommation nous rabâche à longueur de journée. Et pourtant jeûner, nous priver de nourriture, est un moyen exceptionnel pour expérimenter la vie en Christ. En réalité, l’expérience devient concluante lorsqu’elle s’accompagne de prière et de méditation. Jeûner vient creuser notre désir de Dieu.

Tant que nous sommes repus extérieurement, le désir se met au repos. Lorsque je jeûne, je réalise que je ne meurs pas, que mon corps s’ouvre à autre chose, que mes sens, mon intelligence deviennent plus attentifs à ce qui m’entoure, à la nature, aux autres. Je rentre dans un esprit de communion et je quitte cet esprit de compétition qui guide le plus souvent ma vie. Le jeûne m’ouvre le cœur, et la méditation, le silence et la prière m’ouvrent à La Présence, à une sensation d’amour inconditionnel. Je me sens en confiance, je peux m’abandonner, je peux aimer, je peux m’aimer car quelqu’un de plus grand que moi m’aime comme je suis. Dans cette absence, dans ce désencombrement que génère le jeûne, Dieu vient se manifester, et un immense amour pour lui naît en nous. 

Nous nous posons parfois la question : Qu’est-ce qu’aimer Dieu, qu’est-ce que aimer son prochain, qu’est-ce que s’aimer soi-même? 

S’aimer soi-même, peut parfois être mal compris et confondus avec l’amour-propre. L’amour- propre vient d’un désir de s’imposer, de briller, c’est du narcissisme et de l’égoïsme. C’est l’amour centré sur soi au détriment des autres. L’amour de soi, s’aimer soi-même  est d’une autre dimension. Christiane Singer nous en donne une admirable approche : « L’amour de soi qui est le fondement de l’amour est une expérience bouleversante, ontologique et mystique. Il ne s’agit pas de l’amour porté à cette personnalité que j’ai réussi à construire. Non l’amour s’ancre ailleurs. Il s’ancre, d’abord dans la stupéfaction d’être vivant et étrangement dans l’expérience du corps. Laissez-vous saisir de la stupeur d’être dans un corps, d’être un corps. Accordez-vous un instant de peser de tout votre poids, sans la moindre esquive, de sentir la densité de la matière qui vous constitue, sa concentration, sa secrète dilation après chaque inspir. A peine j’entre dans cette sensation qu’une incroyable qualité de présence m’envahit…Il n’y a que le saisissement qui livre passage à l’essentiel. Cette puissance, infiniment supérieure à l’homme et qui mystère vertigineux, n’est agissante sur terre qu’à travers l’homme qui l’accueille ou le corps qui l’incarne, cette puissance ou mieux cette présence ineffable et fragile, c’est l’amour qui nous fonde. » 

Le Christ s’est fait comme nous, conforme à notre nature. C’est Lui l’amour qui  nous fonde. Mais pour le laisser agir, pour qu’Il devienne amour vivifiant, prenons conscience de Sa présence en nous. Ouvrons-nous avec confiance. «Si notre cœur nous condamne, Dieu est plus grand que notre cœur et il connaît tout. (1Jn 3:20)». Portons un regard de compassion sur nous-même  pour rencontrer la compassion de Dieu pour nous.  

Si nous ne sommes pas capables de nous regarder, de nous aimer sans nous juger, nous ne pourrons pas le faire non plus pour les autres. Aimer les autres, même nos proches, est difficile. Observons-nous, voyons nos réactions quand l’autre dit ou fait quelque chose qui nous déplait. Nous nous érigeons en juge de la vérité. Aimer le prochain comme soi-même, c’est accepter la différence entre ce que nous voudrions qu’il soit et ce qu’il est. Ce n’est pas nécessairement être d’accord avec ses actes ou ses paroles, mais c’est accepter qu’il soit différent. La notion de prochain telle qu'elle apparaît dans l’A.T est limitée à ce que peut admettre notre  psychologie et notre affectif. Le "prochain" se comprend facilement pour notre famille, nos amis, notre race, ceux qui pensent comme nous. Mais le Christ est venu élargir ce petit cercle. Il nous dit : «aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous persécutent (Mt 5-44) » Humainement c’est impossible. Comme je vous le disais, l’amour du prochain va toucher notre affectif, et si nous ne sommes pas en relation avec plus grand que nous, avec le Tout Autre, avec la source de l’amour, nous allons aimer de façon conditionnelle et nous serons déçus chaque fois que les autres ne répondent pas à notre amour. Le Christ est venu nous rappeler l’importance d’être en relation avec Lui, de se référer à Lui : «aimiez-vous les uns les autres comme Je vous ai aimés (Jn 13,34).» l'amour de l'homme pour ses semblables se construit grâce à l'amour de Dieu pour l'homme. Nous sommes ainsi appelés à aimer Dieu, à rester en relation avec Lui pour connaitre, pour gouter à son amour. Comment ? Les 1er mots de la 1ère lecture nous donne la réponse : «Écoute, Israël » Ecouter c’est rester attentif à la relation. C’est la relation qui fait naître l’amour. Et cette relation avec Dieu s’entretient par le jeûne, la méditation, la prière et le silence. On ne sait pas L’écouter si la nourriture occupe une grande partie de nos préoccupations, si le bruit nous environne. Le Christ est notre pain de Vie. Le père Sophrony disait : « C'est une sorte de cercle vertueux : plus je vis en Christ, plus le Christ vit en moi, plus j'aime ; plus j'aime et plus je vis en Christ et le Christ en moi.» 
Aimer Dieu et aimer son prochain ne peuvent pas être séparés car ce sont les deux faces d’une même réalité, le Christ.

A lui soient honneur, gloire et louange, Amen.



Père Bernard     01/10/19
Dt 6, 4 à 9

4 Écoute, Israël! L’Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel.

5 Tu aimeras l'Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force.
6 Et ces commandements, que je te donne aujourd'hui, seront dans ton cœur.
7 Tu les inculqueras à tes enfants, et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras.

8 Tu les lieras comme un signe sur tes mains, et ils seront comme des fronteaux entre tes yeux.
9 Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes.
Ep 4, 1 à 6

1Je vous en prie donc, moi qui suis prisonnier pour le Seigneur, menez une vie digne de l’appel que vous avez reçu, 

2en toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres dans l’amour, 

3vous efforçant de garder l’unité de l’esprit par le lien de la paix.

4De même que vous êtes appelés à une seule espérance, ainsi il y a un seul corps et un seul Esprit, 

5un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, 

6un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, agissant à travers tous et en tous.

Mt 22,34 à 46
34Les pharisiens, ayant appris qu’Il avait fermé la bouche aux sadducéens, se regroupèrent autour de Lui. 

35Et l’un d’eux, un légiste, L’interrogea pour Le mettre à l’épreuve : 

36“Maître, quel est le plus grand commandement dans la Loi ?” 

37Il lui dit : “Aime le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit.

38Voilà le plus grand et le premier des commandements. 39Le second lui est semblable : aime ton prochain comme toi-même. 

40De ces deux commandements dépendent toute la Loi et les prophètes”.

41Comme les pharisiens étaient réunis, Jésus les interrogea 

42en disant : “Quelle est votre opinion à propos du Christ ? De qui est-il le Fils ?” Ils Lui disent : “De David !” 

43Il leur dit : “Pourquoi donc David, parlant dans l’Esprit 44l’a-t-il nommé son Seigneur quand il dit : « Le Seigneur a dit à mon Seigneur : - Siège à ma droite jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis l’escabeau de tes pieds - » ? 

45Si donc David l’appelle Seigneur, comment peut-il être son Fils ?”

46Et nul ne put Lui répondre un seul mot. Et personne à dater de ce jour n’osa plus L’interroger.

